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Daniel : Homme de Dieu en pays païen. 
Chapitre 3 Combien coûte-il de vivre pour Dieu, sans se compromettre ? 

Robert Anthony 

 
Voici l’histoire de Étienne Girard, né le 20 mai 1750 à Bordeaux. 
Avec les années, le désir de quitter Bordeaux pour des contrées lointaines est 
de plus en plus pressant. Et c’est le 8 juillet 1776, après s’être engagé comme 
mousse sur un navire qu’il débarque sans argent à Philadelphie, le jour de 
l’indépendance américaine. Il devient citoyen américain en 1790 et prend le 
prénom Stephen. 
 
Entreprenant, il se fait rapidement un nom dans les comptoirs de New York 
jusqu’à La Nouvelle-Orléans. Il devient le premier millionnaire en dollars, et un 
des hommes le plus riche des États-Unis. 
Le gouvernement américain l’autorisa à fonder un établissement financier en 
Pennsylvanie, la Banque Girard., « Stephen Girard » devient conseiller 
municipal de Philadelphie.  
  
Sans héritier direct, et un grand philanthrope, il lègue la plus grande partie de 
sa fortune, estimée à plus de 100 millions de dollars, à différentes œuvres de la 
ville de Philadelphie, notamment pour y construire selon sa volonté, un collège 
destiné « aux orphelins ». 
 
Dans la biographie de Stephen Girard, on trouve une histoire intéressante de 
cet homme philanthrope mais non-croyant.  
 
Un jour dans son établissement une cargaison est arrivé. Il a informé ses 
employés qu’ils devraient retourner le lendemain pour le décharger. Alors le 
lendemain était un dimanche. Un de ses employés, un jeune homme chrétien, 
s’est approché et lui a dit « M. Girard, je suis vraiment désolé, mais je ne peux 
pas travailler le dimanche. » Monsieur Girard a répliqué, « Alors monsieur, si 
vous ne pouvez pas travailler comme je souhaits, on peut se séparer. » 
 
L’employé a simplement dit, « Je le sais monsieur et malgré le fait que je 
m’occupe de ma mère veuve, je ne peux pas travailler le dimanche. » 
 
« D’accord, dit M. Girard, « Va voir le gestionnaire et il règlera ton compte. » 
 
Selon la biographie, le jeune homme cherchait du travail pendant trois longues 
semaines, sans succès. Un jour le président d’une banque a demandé à M. 
Girard de nommer une personne fidèle pour être le gestionnaire d’une nouvelle 
banque qu’il commençait. Pendant une minute M. Girard a réfléchit, puis il a 
nommé le jeune homme qu’il vient de virer. 
Le président de la banque était un peu étonné et a dit « Mais vous m’avez dit 
que vous l’avez viré. » « Oui, c’est vrai. » répliquait M. Girard. « Parce qu’il 
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refusait de travailler le dimanche. Et je vous dis que l’homme qui cèdera son 
emploi à cause de ses principes, est l’homme avec qui vous pouvez confier 
votre argent. » 
 
Ce matin nous continuons notre étude du livre de Daniel. Au commencement 
nous avons constaté qu’il y a deux grands buts de ce livre : 
 

1. C’est un livre prophétique et dans ce livre Dieu a dévoilé l’avenir, le futur du 
monde, les empires qui vont le subjuguer et la souveraineté de Dieu. 

2. C’est un livre historique qui parle de la vie de Daniel et de ses amis dans ce pays 
païen. Le thème de la fidélité est abordé, comment vivre une vie de conviction, 
sans compromis. 
 
Nous constatons que c’est un livre qui nous parle dans notre vie quotidienne : 
comment vivre dans un pays païen, mais un livre qui nous prépare aussi pour 
l’avenir, face à ceux qui s’opposent à Dieu. 
 
La dernière fois nous avons vu que nous vivons dans la même situation que 
Daniel, dans un pays païen, un monde païen. 
 

o Ce n'est pas un pays laïque,  
▪ Ni neutre,  
▪ Mais païen.  
▪ Et païen signifie que ce pays est contre tout ce que nous croyons.  
▪ Cette opposition est active, constante et envahissante.  

 
Dans le chapitre 3, que nous regardons ce matin, nous trouvons qu’on ne peut 
pas se cacher de ses attaques. Le fait de vivre une vie simple, d’être des bons 
citoyens, des bons élèves, des bonnes employées ne veut pas dire que nous 
serions exempts de ses attaques. 

• L’opposition est active – elle cherche à persécuter ceux qui ne sont pas 
conforme. 

• L’opposition est constante- elle ne cesse jamais. Il n’y a pas des périodes de 
trêve. 

• L’opposition est envahissante- elle cherche à influencer chaque aspect de la 
société. 
 
Dans le chapitre 3 nous trouvons nos trois amis en train de travailler comme 
hauts fonctionnaires de l’administration de Babylone. Et comme Daniel au ch. 6, 
il semble qu’il n’y avait aucun motif d’accusation concernant leur travail. Ils 
étaient fidèles au roi et au service du royaume. 
 
Lisons ch 3 verset 1 à 7 
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1 Le roi Neboukadnetsar fit une statue d'or, haute de soixante coudées et large de 
six coudées. Il la dressa dans la vallée de Doura, dans la province de Babylone. 2 
Le roi Neboukadnetsar fit convoquer les satrapes, les intendants et les 
gouverneurs, les magistrats, les trésoriers, les juristes, les juges et toutes les 
autorités des provinces, pour qu'ils se rendent à l'inauguration de la statue 
qu'avait dressée le roi Neboukadnetsar. Ils se placèrent devant la statue qu'avait 
dressée Neboukadnetsar. 4 Le héraut cria avec force : Voici ce qu'on vous 
ordonne, peuples, nations, hommes de toutes langues ! 5 Au moment où vous 
entendrez le son du cor, de la flûte, de la cithare, de la sambuque, du psaltérion, 
de la cornemuse et de toutes sortes d'instruments de musique, vous vous 
prosternerez et vous adorerez la statue d'or qu'a dressée le roi Neboukadnetsar. 6 
Quiconque ne se prosternera pas et n'adorera pas sera jeté à l'instant même au 
milieu d'une fournaise ardente. 7 C'est pourquoi, au moment où tous les peuples 
entendirent le son de toutes sortes d'instruments de musique, tous les peuples, les 
nations, les hommes de toutes langues se prosternèrent et adorèrent la statue 
d'or qu'avait dressée le roi Neboukadnetsar. 
 
Dans ch. 2 nous avons lu que Neboukadnetsar a rêvé d’une grande statue. 
Daniel l’avait interprété en disant que Neboukadnetsar était la tête d’or et 
qu’après lui, d’autres royaumes arriveront. 
Mais il semble que Neboukadnetsar n’aimait pas cet avenir. Il ne voulait pas 
être seulement la tête. Du coup, juste après ce rêve nous lisons qu’il a façonné 
une grande statue en or.  
Ce n’est donc pas la même statue qu’on trouve en ch. 2. 
 
La statue : 
 30 mètres d’hauteur 3 mètres de large. Immense. Plaquée d’or. Au milieu 
d’une grande plaine – bien visible pour tout le monde. 
 
Cette image symbolisait le roi et son empire dans un grand monument. Il 
voulait que tout le monde se prosterne et l’adore. 
Neboukadnetsar a simplement fait ce que font tous les hommes qui ne 
connaissent pas Dieu – ils s’adorent. Ils inventent des dieux selon leur propre 
image, selon leurs propres valeurs, selon leurs propres idées. 
 
Neboukadnetsar a conquis le monde, personne n’a pu le défier, alors 
maintenant il cherche à être déifié. Personne n’a pas pu l’affronter, alors il 
cherche à être adoré. 
 
Ce passage nous parle de l’inauguration officielle. Daniel était à la cour du roi. 
Les autres fonctionnaires étaient tous présents. Et nous lisons qu’ils se sont 
tous prosternés.  
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Les hommes s'inclinent invariablement devant le système. Ils s'inclinent 
devant les pouvoirs. Ils font tout ce qu'ils doivent faire et ayant peur de 
perdre leur position, ils se compromettent. 
 
Lisons les versets 8 à 12 
8 A cette occasion, et dans le même temps, quelques Chaldéens s'approchèrent et 
accusèrent les Juifs. 9 Ils prirent la parole et dirent au roi Neboukadnetsar : O roi, 
vis à jamais ! 10 O roi, tu as donné un ordre d'après lequel tout homme qui 
entendrait le son de toutes sortes d'instruments devrait se prosterner et adorer la 
statue d'or, 11 et d'après lequel quiconque ne se prosternerait pas et n'adorerait 
pas serait jeté au milieu d'une fournaise ardente. 12 Or, il y a des Juifs à qui tu as 
remis l'administration de la province de Babylone, Chadrak, Méchak et Abed-
Nego. Ces hommes ne tiennent aucun compte de ton ordre, ô roi ; ils ne servent 
pas tes dieux et ils n'adorent pas la statue d'or que tu as dressée. 
 
Les Chaldéens, les savants autochtones, qui ont été remplacés par ces jeunes 
hommes juifs portaient plainte contre les trois amis. Le mot ‘accuser’ ici peut être 
traduit ‘manger la chair’ ou ‘chercher à dévorer’. Ces Chaldéens étaient jaloux. Ils 
pensaient « Ces esclaves, ces otages importés, ces étrangers ont volé notre place. 
Le roi les a placés au-dessus de nous et nous allons les remettre à leur place. » 
 
Voici les 3 Accusations :  

1. Ils sont rebelles. « Ces hommes ne tiennent aucun compte de ton ordre, ô roi » 
(C’était faux, ils ont bien servi le roi. Ils étaient des citoyens exemplaires…) 

2. Ils ne servent pas tes dieux et  
3. Ils n'adorent pas la statue d'or que tu as dressée. 

 
Ces deux dernières accusations étaient vraies. 
 
Nous savons qu’il y avait d’autres garçons juifs qui sont entrés au service du 
roi, mais les seuls qui ne se sont pas prosternés étaient les 3 gars ; et leur refus 
était bien évident. Toute la foule s’était prosternée, mais il y en restait 3 debout.  
La plaine était plate, donc les trois hommes debout étaient bien visibles. 
 
Les 3 ne sont pas baissés un petit peu. Ils n’ont pas prétendu resserrer les 
lacets des chaussures. Leur conduite était évidente : un refus manifeste 
d’adorer l’image. 
 
Neboukadnetsar n’était pas contre le Judaïsme. Il était prêt à laisser les Juifs 
pratiquer leur religion, à avoir leurs propres croyances. Mais, puisqu’il a 
conquis Juda, c’était évident que ses dieux étaient plus fort que leur Dieu, et les 
juifs ont dû le reconnaitre. Les babyloniens païens acceptaient toutes les autres 
religions, mais ils demandaient que les juifs ajoutent les dieux babyloniens à 
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leurs croyances. Ils ont considéré que les Juifs devraient au moins avoir du 
respect pour les dieux qui les ont conquis. 
 
13Alors Neboukadnetsar, irrité et furieux, donna l'ordre d'amener Chadrak, 
Méchak et Abed-Nego. Et ces hommes furent amenés devant le roi. 
14Neboukadnetsar prit la parole et leur dit : Est-ce de propos délibéré, Chadrak, 
Méchak et Abed-Nego, que vous ne servez pas mes dieux, et que vous n'adorez pas 
la statue d'or que j'ai dressée … 
Si vous ne l'adorez pas, vous serez jetés à l'instant même au milieu d'une 
fournaise ardente. Et quel est le dieu qui vous délivrera de ma main ? 
 
Regardons bien ce que le roi leur dit : Est-ce délibéré ?  
Il sait qu’ils sont étrangers : est-ce simplement une question de 
compréhension de la langue ou de la culture ?  Ce qu’il leur demande n’est pas 
trop difficile, pas compliqué, presque rien du tout. Il ne faut pas un grand effort 
de leur part. 
 
Cela nous fait penser au cas des Huguenots : pour eux la demande était 
simplement d’enlever leur bonnet devant la statue de la Vierge. Pour Chadrak, 
Méchak et Abed-Nego c’était une question de plier le genou devant l’image. 
L’acte, en lui-même n’était rien, mais l’action du cœur aurai été énorme : un 
détournement du cœur de Dieu.  
 
Pour Neboukadnetsar, c’était impensable que quelqu’un le refuse. 
Inimaginable. Il était l’empereur du monde entier !! Il lance des menaces et à la 
fin, il s’oppose à Dieu : Quel dieu peut vous sauver de moi ??? 
 
Chadrak, Méchak et Abed-Nego répliquèrent au roi Neboukadnetsar : Nous 
n'avons pas besoin de te répondre là-dessus. Si cela doit être, notre Dieu que nous 
servons peut nous délivrer : il nous délivrera de la fournaise ardente et de ta 
main, ô roi. Sinon, sache ô roi, que nous ne servirons pas tes dieux et que nous 
n'adorerons pas la statue d'or que tu as dressée. 
 
Ces trois jeunes connaissaient bien leur Bible : Exode 20:4–5 (LSG)  

Tu ne te feras point d’image taillée. 5Tu ne te prosterneras point devant elles, 
et tu ne les serviras point ; car moi, l’Éternel, ton Dieu, je suis un Dieu jaloux,  

 
Ces 3 braves ont simplement répondu, « Cette accusation est vraie. Nous ne vous 
offrons aucune excuse. On ne peut pas la discuter. La loi de Dieu est bien claire et 
nous ne pouvons rien faire d’autre. » 
 
Leur désobéissance est évidente. Il n'y a aucun doute au fait qu’ils refusent 
d'adorer l’idole. Ils n’essayent pas de s’expliquer. Aucun compromis. 
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La réponse des 3  
• Ils comprennent les conséquences et le destin de leur décision. Ils savent que 

c’est une décision mortelle. 
• Ils ne sont pas sans respect pour le roi. 
• Ils n’essayent pas d'expliquer leurs actions. 
• Ils n’ont pas besoin de repenser leur refus. 
• Ils n’ont pas besoin de discuter pour savoir si c’est la bonne décision. 

 
En bref, comme l’apôtre Paul a dit, “car pour moi, Christ est ma vie et la 
mort m'est un gain. » (Phil 1 :21) La menace de la mort ne l’a jamais fait 
peur, ne l’a jamais fait se compromettre. 
 
Il n’y avait aucune pensée comme :  

• Ben, vous savez le roi a été très généreux envers nous, alors il se peut que nous 
puissions nous plier un peu… 

• Ni : Mais vous savez, c’est Dieu qui nous a placés dans ces postes très importants 
et ça serait vraiment dommage pour les Juifs de perdre notre influence ... 
 
Neboukadnetsar était leur roi, et en plus leur ami, leur patron, leur bienfaiteur. 
Leurs postes, leurs carrières dépendaient totalement de leur allégeance au roi. 
Il n’y avait pas quelqu’un en position supérieure à qui faire appel. Toute 
résistance était futile.  
 
Voici le portrait de courage, de conviction, d’une vie sans compromis. Ils étaient 
prêts à suivre le Seigneur jusqu’à la mort au lieu de se compromettre par 
l’idolâtrie.  
 
Malgré le bourrage de crâne qu’ils ont reçu par leur 3 ans d’éducation, malgré 
les circonstances horribles qu’ils ont vécues, ces 3 jeunes hommes, tous 
environ de l’âge de 25 ans, avaient déjà développé des convictions saintes.  
 
Au chapitre 1 nous avons vu comment Dieu a béni leurs convictions de ne pas 
se rendre impurs, de ne rien faire contre leur conscience. Dieu leur a donné de 
l’intelligence, de la sagesse au-dessus des autres ; alors maintenant ils ont des 
bons boulots, des positions bien confortables. Ils étaient bien placés, mais ils 
ont gardé leurs convictions.  
 
Il aurait été très facile de se fondre dans la masse, de se laisser porter par le 
flot. 
 
Regardons leur connaissance de Dieu : 

• Ils savent que Dieu est capable de les sauver. Ils connaissent l’histoire des 
œuvres de Dieu pour l’Israël. Ils connaissent son caractère et ses 
commandements. Il n’y a aucun doute concernant le fait que Dieu soit capable 
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de les délivrer. Voici pourquoi nous enseignons nos enfants dès leur bas âge 
par des histoires de Dieu dans la Bible – pour qu’ils puissent s’en souvenir plus 
tard dans leurs vies. 

• Ils savent que Dieu est souverain ; qu’Il agit selon ses propres dessins. 
• Ils n’ont aucune certitude que Dieu interviendra, mais cela ne les dérange 

pas. 
• Ils sont sûrs et certains de leur avenir, même s’ils meurent.  
• Ils savent que les Juifs sont sous la discipline de Dieu :  
• Il n’est pas intervenu lorsque Babylone a envahi Juda. 
• Il n’est pas intervenu lorsqu’ils ont été pris comme otage. 
• Il n’est pas intervenu lorsqu’ils ont été castrés. 

 
Dépouillés de leur pays, de leur religion, et de leur sexualité ; ces 3 jeunes 
hommes restent fidèles à Dieu. 
 

Les seuls indices qu’ils ont de la présence de Dieu est le fait qu’ils avaient 
trouvé faveur aux yeux de l’eunuque du roi et qu’ils ont prospéré. Et 
ensuite, que lorsqu’ils ont prié, Dieu a révélé le rêve du Neboukadnetsar à 
Daniel. 

 
Les conséquences de leur fidélité ?? 
 
19 Alors Neboukadnetsar fut rempli de fureur, et l'aspect de son visage changea 
devant Chadrak, Méchak et Abed-Nego. Il reprit la parole et ordonna de chauffer 
la fournaise sept fois plus qu'il n'était habituel de la chauffer. 20 Puis il 
commanda à quelques-uns des plus vigoureux soldats de son armée de lier 
Chadrak, Méchak et Abed-Nego, et de les jeter dans la fournaise ardente. 21 Ces 
hommes furent liés, revêtus de leurs habits, de leurs tuniques, de leurs manteaux 
et de leurs autres vêtements, et jetés au milieu de la fournaise ardente. 22 A cause 
de l'ordre du roi qui était sévère, et parce que la fournaise était 
extraordinairement chauffée, la flamme tua les hommes qui y avaient jeté 
Chadrak, Méchak et Abed-Nego. 23 Et ces trois hommes, Chadrak, Méchak et 
Abed-Nego tombèrent liés au milieu de la fournaise ardente. 
 
Imaginez leurs pensées en approchant de la fournaise. Lorsqu’ils sentent la 
chaleur du feu, ils savent qu’ils vont mourir. Et imaginez leur surprise lorsqu’ils 
tombent au milieu de la fournaise…et qu'ils sont toujours vivants. Ils se lèvent, 
commencent à se promener et ils sont étonnés de voir une quatrième personne 
dans les flammes avec eux… ils réalisent que c’est l’Ange du Seigneur. Celui qui 
est la véritable présence de Dieu est là, avec eux. C’est quelque chose qu’ils 
n’auraient jamais anticipé, jamais espéré, jamais rêvé.  
 
24 Alors le roi Neboukadnetsar fut effrayé et se leva précipitamment. Il prit la 
parole et dit à ses conseillers : N'avons-nous pas jeté au milieu du feu trois 
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hommes liés ? Ils répondirent au roi : Certainement, ô roi ! 25 Il reprit et dit : Eh 
bien ! je vois quatre hommes sans liens, qui marchent au milieu du feu et qui n'ont 
pas de mal ; et l'aspect du quatrième ressemble à celui d'un fils des dieux. 26 Puis 
Neboukadnetsar s'approcha de l'entrée de la fournaise ardente, prit la parole et 
dit : Chadrak, Méchak et Abed-Nego, serviteurs du Dieu Très-Haut, sortez et venez 
! Et Chadrak, Méchak et Abed-Nego sortirent du milieu du feu. 
 
Daniel peint un beau tableau de Neboukadnetsar. Ses émotions citées partout 
dans ce livre sont comme une montagne russe : irrité, en colère, émerveillé, 
furieux, et maintenant effrayé et étonné, même encourageant et appelant Dieu 
le Très Haut !! 
 
Neboukadnetsar prit la parole et dit : Béni soit le Dieu de Chadrak, de Méchak et 
d'Abed-Nego, lui qui a envoyé son ange et délivré ses serviteurs. Ils ont eu 
confiance en lui. Ils ont violé l'ordre du roi et livré leurs corps plutôt que de servir 
et d'adorer tout autre dieu que leur Dieu ! Voici maintenant l'ordre que je donne : 
Tout homme, à quelque peuple, nation ou langue qu'il appartienne, qui parlera 
inconsidérément contre le Dieu de Chadrak, de Méchak et d'Abed-Nego sera mis 
en pièces, et sa maison sera réduite en un tas d'immondices, parce qu'il n'y a 
aucun autre Dieu qui puisse délivrer comme lui. Après cela, le roi fit prospérer 
Chadrak, Méchak et Abed-Nego dans la province de Babylone. 
 
Les 3 sortent et sont directement entourés par ceux qui ont cherché leur mort. 
Mais la seule chose touchée par les flammes sont les cordes qui les ont liés. Il 
n'y a même pas d’odeur de fumée. 
 
Neboukadnetsar ne s’est pas converti, mais on peut dire qu’il a reconnu le 
Seigneur comme le dieu le plus fort. 
 
Voici les trois choses pour lesquelles il loue les 3 hommes : 
 

• Ils ont eu confiance en Dieu.  
• Ils ont violé l'ordre du roi. 
• Ils ont livré leurs corps plutôt que de servir et d'adorer tout autre dieu que leur 

Dieu. 
 
Voici la dernière fois dont nous entendons parler de ces 3.  
Mais j’imagine que cette expérience leur a donné un tremplin énorme pour 
témoigner de Dieu. Tout le monde, Juif et Babylonien, voulait les voir et écouter 
leur histoire.  
 
Par leur obéissance et leur témoignage Dieu était exalté. Dès ce moment et pour 
longtemps, personne n’osait rien dire contre le Dieu d’Israël. Chadrak, Méshak 
et Abed-Nego ont prospéré, mais Dieu était glorifié. 
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Les milliers qui se sont prosternés n’ont jamais eu l’influence de ces 3 qui sont 
restés debout. 
 
Cette histoire est une des meilleures illustrations de la vie d’un disciple. C’est le 
noyau. 
 
Voici les trois bases pour vivre une vie sans compromis. 
 

1. Il faut avoir une connaissance et une confiance en Dieu, en Jésus Christ.  
2 Timothée 1 :12 Et pour cette cause, j'endure ces souffrances, mais je n'en ai 
pas honte, car je sais en qui j'ai cru, et je suis persuadé qu'il a la puissance de 
garder mon dépôt jusqu'à ce Jour-là. 
 

2. Il faut placer les lois de l’état en-dessous de la loi de Dieu.  
Matthieu 10 : 28-38 Ne craignez pas ceux qui tuent le corps et qui ne peuvent 
tuer l'âme, craignez plutôt celui qui peut faire périr l'âme et le corps dans la 
géhenne. 
 

3. Il faut offrir votre vie comme un sacrifice au lieu de se conformer à ce 
monde.  
Romains 12 : 1 Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à 
offrir vos corps comme un sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, ce qui sera de 
votre part un culte raisonnable. 2 Ne vous conformez pas au monde présent, 
mais soyez transformés par le renouvellement de l'intelligence, afin que vous 
discerniez quelle est la volonté de Dieu : ce qui est bon, agréable et parfait. 
 
Applications :  Questions pour la vie : 

1. Connaissez-vous assez bien votre Dieu pour avoir confiance face aux 
compromis demandés par le monde ? 

2. Avez-vous déjà pris la décision de ne pas vous compromettre? 
3. Êtes-vous prêts à subir des conséquences de mener une vie sans compromis?  

 

Pour ne pas se compromettre êtes-vous prêts à : 

• Subir les conséquences de vos convictions ? 
• Perdre votre emploi ? 
• Perdre votre réputation ? 
• Être marqué comme fanatique religieux ? 
• Perdre des amis, des relations familiales ? 
• Pour faire face aux pressions de l’extérieur, avez-vous fixé les principes 

intérieurs? 
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Comme ces 3 jeunes hommes, c’est Dieu qui vous a donné de l’intelligence, de la 
sagesse, et il vous a placé dans une poste, un emploi, un boulot pour vous servir 
de ses dons, pour être un phare pour Jésus Christ. 
 
Nous n’avons pas besoin de regarder trop loin ni dans les Écritures, ni dans 
l’histoire de l’église, pour trouver des exemples de ceux qui ont refusé de se 
compromettre ; ceux qui ont préféré la mort au reniement de Jésus Christ.  
 
La leçon ici n’est pas que Dieu vous délivrera du danger, mais qu’il vous donne 
la foi pour rester fidèle, pour lui rendre témoignage soit par la vie, soit par la 
mort. 
 
Que Dieu bénisse l’enseignement de sa Parole. 
Amen. 
 


